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Remarques 

sur quelques poissons characoïdes 
de la Colombie et de l’Equateur, 
avec la description d’une nouvelle espèce de 

Pseudochalceus 


par 

J. GÉRY 1 


Avec 4 figures et 1 tableau 


M. V. Mahnert, conservateur des Vertébrés inférieurs au Muséum d’Histoire 
naturelle de Genève, a bien voulu me confier pour examen une petite collection 
de Poissons characoïdes acquise assez récemment par le Muséum. Les récoltes 
ont été faites dans une région de l’Amérique du Sud dont la faune dulçaquicole 
est encore assez mal connue, le versant pacifique de la Colombie et de l’Equateur, 
ce qui justifie la présente note, d’autant plus qu’une espèce nouvelle de Pseudo¬ 
chalceus vient ajouter à la connaissance de ce curieux genre. 


1. Chalcinopsis alburnus Günther 1859 

1 ex., 190 mm de longueur standard (L.S.), Boca de Sapo, Prov. Guayas, Equateur, 
coll. K. von Sneidern, 1964, MHNG 1226.51. 

Hauteur 3,5 et tête (membrane exclue) 3,55 dans la L.S. Nageoire dorsale 
située en arrière du milieu du corps, à 57% de la L.S., la distance museau- 


1 Contribution n° 62 à l’étude des Poissons characoïdes. 

Adresse de l’auteur: Groupe d’Etude épistémologique des Structures de l’Environnement 
animal (GEESEA). 24-Les Eyzies, France. 
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dorsale 0,8 dans la distance dorsale-caudale. Anale iii, 30. Ecailles au bord nette¬ 
ment crénelé, formule 12/69/5. Région prédorsale plutôt aplatie, région préventrale 
très nettement en forme de quille, les nageoires pectorales basses et longues, 
dépassant l’origine des nageoires ventrales. Dents essentiellement tricuspidées, 
en trois rangées sur le prémaxillaire (formule 6/3/7), au nombre de 26 sur le 
maxillaire, et au nombre de 15 ou 16 sur le dentaire, les 6 dents frontales beaucoup 
plus grandes que les suivantes, certaines d’allure caniniforme avec de petites 
cuspides latérales; une paire de petites dents coniques en arrière de la paire 
médiane, apparemment pas de rangée secondaire postérieure ni de dents 
ptérygoïdiennes. 

La livrée consiste en une petite tache humérale arrondie et en une grande 
tache pédiculaire allongée horizontalement, se prolongeant quelque peu sur les 
rayons médians de la nageoire caudale; les flancs sont marqués d’une fine fasciature 
irrégulière, surtout visible en avant, et d’une striature le long des rangées d’écailles, 
surtout visible en arrière. 

Remarques: Si la présente détermination est correcte, l’espèce constitue un 
type morphologique bien différent de celui de l’espèce-type de Brycon (falcatus). 
Dans une certaine mesure, elle s’approche de Triportheus , comme l’avait vu 
Cope (Proc. Acad. nat. Sci. Philadel. for 1871: 264. 1872: «The Chalcinopsis 
alburnus Gthr. probably belongs to Triportheus »). Sans aller jusqu’à cette extré¬ 
mité, il est permis dès à présent de suggérer la parfaite validité de Chalcinopsis , 
un genre tombé en désuétude (à condition que l’espèce-type de ce genre, striatulus , 
ait bien les caractères ci-dessus mentionnés, et notamment la quille ventrale et 
les nageoires pectorales développées). 

L’espèce n’avait pas été retrouvée en Equateur par Bôhlke (1958) ni par 
Géry (1972). 


2. Hemibrycon cf. dentatus (Eigenmann 1913) 

1 ex., 132 mm L.S., El Tambo, Prov. Cauca, Colombie (altitude 1700 m), coll. K. von 
Sneidern, 8.1952, MHNG 1226.53. 

Hauteur 3,1 et tête (membrane exclue) 4,5 dans la L.S. Corps très comprimé. 
Nageoire dorsale située au milieu de la L.S. Nageoires pectorales longues, 
dépassant l’origine des ventrales, nageoires ventrales courtes, n’atteignant pas 
l’origine de la nageoire anale. Anale iii, 33. Ecailles au nombre de 50 en ligne 
latérale, plus 2 ou 3 sur la racine de la nageoire caudale; formule transversale 
7/5, 6 jusqu’à l’anale; 17 écailles prédorsales en série assez irrégulière. Dents 
prémaxillaire 5/4; maxillaire complètement denté, avec 13 dents; dentaire armé 
de 14 dents de chaque côté, pentacuspidées en avant et coniques en arrière. 

Pas de marques sur le corps; la nageoire dorsale est marquée d’une tache en 
croissant à sa partie moyenne; la nageoire anale a l’extrémité des premiers rayons 
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tachée de noir; même coloration des rayons médians de la nageoire caudale, 
sans marque sur le pédicule. 

Remarques: H. dentatus est la seule espèce connue du genre Hemibrycon 
habitant le Rio Cauca supérieur. Le spécimen présent est assez différent de la 
description originale, avec 1 ou 2 rayons de plus à l’anale, 2 ou 3 écailles supplé¬ 
mentaires en ligne latérale et surtout un maxillaire complètement denté (denté 
sur sa moitié proximale seulement, avec 3-9 dents, chez H. dentatus). La présente 
détermination n’est donc pas très satisfaisante, et le spécimen en cause pourrait 
représenter une espèce non encore décrite. 

3. Astyanax (Astyanax) maximus (Steindachner 1875) 

1 ex., 107,5 mm L.S., Umbria, Prov. Putumayo, Colombie (altitude 400 m), coll. K. von 
Sneidem, 1.1948, MHNG 1226.89. 

Hauteur 2,6 et tête (membrane exclue) 3,9 dans la L.S. Nageoire dorsale 
située très en avant du milieu du corps. Anale iii, 25(i). Formule des écailles 
8/14/6, 12 ou 12 en série prédorsale peu régulière. Dents prémaxillaires 4/5, 
maxillaire armé d’une seule dent; il est de longueur moyenne, son extrémité 
dépassant à peine le niveau du bord antérieur de l’œil, lequel est compris 3.9 fois 
dans la longueur de la tête. Une tache humérale à peine visible: une grande tache 
pédiculaire allongée horizontalement, se prolongeant jusqu'à la fin des rayons 
médians de la nageoire caudale. 

Remarques: cet individu a un nombre d'écailles longitudinales (41) voisin de 
celui de A. metae Eigenmann, alors que A. maximus est censé n'avoir que 37 ou 
38 écailles en ligne latérale. Bôhlke (1958) pense que les deux formes sont 
identiques. 

4. Pseudochalceus (Pseudochalceus) longianalis sp. nov. (fig. 1-4) 

Holotype: 75 mm de longueur standard; loc. typ. Sud de la Colombie, près de la fron¬ 
tière avec l'Equateur, versant pacifique: rio Guiza, affluent du rio Mira, à La 
Guayacana, Province Narino, altitude 240 m, coordonnées 1°27' N et 78 c 27'0; 
coll. K. von Sneidem, 3.1958; MHNG 1226.90. 

Paratypes: 12, 31,5-78,5 mm L.S., récoltés en même temps que le type; MHNG 1226.91- 
99, 3 dans ma collection personnelle sous le n° 0690. 

Description (voir tableau I pour les proportions et comptes détaillés des 
13 spécimens typiques): partie antérieure du corps développée en hauteur, et 
relativement aplatie; plus grande hauteur en avant de la nageoire dorsale, 2,35-2,75 
dans la L.S. Nageoire dorsale insérée sensiblement au milieu du corps, un peu 
en avant chez les grands individus et un peu en arrière chez les plus petits, la 
distance museau-dorsale 1.82-2,05 dans la L.S. et 0,93-1.1 dans la distance dorsale- 
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Tableau 1 

Principales proportions et principaux caractères méristiques 
des 13 exemplaires typiques de Pseudochaîceus longianalis sp. nov. 
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caudale; rayons dorsaux au nombre de ii, 9,les premiers rayons considérablement 
allongés en filaments chez les exemplaires adultes, atteignant la nageoire caudale 
une fois repliés le long du corps, la longueur du plus long filament dorsal (généra¬ 
lement le premier rayon ramifié) 1,8-3,15 dans la L.S. 

Nageoires pectorales basses et antérieures, le plus souvent assez rapprochées 
des nageoires ventrales dont elles dépassent largement l’origine, formule i, 11 ou 
12; nageoires ventrales basses et insérées très en avant, la distance museau- 



ventrale 1,35-1,6 dans la distance ventrale-caudale chez l’adulte, formule i, 7 ou 8, 
généralement assez longues et atteignant le premier rayon anal; nageoire anale 
longue, insérée au niveau du milieu ou même du tiers antérieur de la nageoire 
dorsale, formule iii, 27-30(i); les rayons ramifiés ont la distribution suivante 
(N = 13) : 27: 2 ex ; 25: 4 ex. ; 29: 5 ex ; 50:2 ex., moyenne 28,65 ± 0,25 ; le dernier 
rayon ramifié est toujours divisé jusqu’à sa base, et compté pour 1 sauf si les deux 
branches sont nettement distinctes. Pas de crochets sexuels observés; une rangée 
d’écailles relativement grandes couvre la base de la nageoire; le lobe antérieur 
est très peu prononcé, mais il existe un lobe postérieur consistant en un allonge¬ 
ment filamenteux des derniers rayons, qui peuvent atteindre le niveau du milieu 
du lobe caudal. 

Nageoire caudale modérément développée, les lobes égaux, pointus, formule 
1,9/8,1, plus quelques rayons accessoires en haut et en bas; pas de crochets, de 
glande ou d’écaille modifiés, mais deux ou trois rangées d’écailles plutôt petites 
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à la base des lobes, sans que la nageoire caudale puisse être considérée comme 
« écailleuse » au sens de Eigenmann; nageoire adipeuse présente, grande. Pédicule 
caudal très court, généralement plus haut que long, sa hauteur 0,75 à 1 dans sa 
longueur. 

Ecailles régulièrement imbriquées, les rangées d'écailles parallèles (au contraire 
de chez Pseudochalceus kyburzi Schultz): ligne latérale incomplète, ne perforant 




Fig. 2. 

(A) Profil céphalique, et (B) denture, de Pseudochalceus longianalis sp. nov. 


que les 7-10 premières écailles; formule longitudinale 33-36, plus 2 ou 3 petites 
écailles sur la base de la nageoire caudale, transversale 7 ou 7 1 / A/6 ou 7 jusqu'à 
la nageoire ventrale, prédorsale 11 ou 12 en comptant le long de la rangée latérale, 
la série prédorsale médiane étant très irrégulière, formule circumpédiculaire 
environ 14 et préventrale environ 14. Région prédorsale un peu anguleuse en 
avant de la nageoire, région préventrale plutôt arrondie en avant des nageoires; 
région postventrale anguleuse, mais non en forme de quille. Tête (fig. 2a) courte, 
sa longueur (membrane comprise) 3,2-3,75 dans la L.S., et sensiblement aussi 
haute que longue au niveau de l'occiput; œil petit chez l'adulte, le diamètre 
oculaire vertical 2,7-3,75 dans la longueur de la tête; espace osseux interorbitaire 
2,95-3.6 dans la longueur de la tête; fontanelle antérieure étroite, fermée en avant 
au niveau du milieu de l’œil; maxillaire relativement long, oblique, son extrémité 
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üe atteignant le niveau du milieu de l’œil, 2,25-2,85 dans la longueur de la tête; 
le museau plutôt court, 3,65-5,25 (mesuré en oblique) dans la longueur de la tête; 
ü narines très rapprochées l’une de l’autre; antorbitaire recouvrant en partie le 
maxillaire, grand sousorbitaire couvrant pratiquement la joue, et deux postorbi- 
e taires; pas de dermosphénotique ni de supraorbitaire; opercule particulièrement 
it étroit; branchiospines normales, au nombre de 6 ou 7 en haut et de 9 ou 10 en 
bas, sur le premier arc. Denture (fig. 2b) typique du genre Pseudochalceus. Au 
prémaxillaire, 3 (parfois 2) dents tricuspidées externes et 5 dents pentacuspidées 
internes; au maxillaire, 6-18 dents, la première généralement plus grande que les 
autres et pentacuspidée, les suivantes tricuspidées, et les dernières, près de l’extré¬ 
mité de l’os, coniques. Le nombre des dents maxillaires est apparemment en rapport 
avec l’âge des individus; le coefficient de corrélation (approximation de Spearman) 
est de +0,6 (maxillaire droit), +0,8 (maxillaire gauche) et +0,7 (nombre moyen 
des dents), en fonction de la longueur standard; la dernière valeur de +0,7 paraît 
significative; pour comparaison, la corrélation entre la longueur du maxillaire 
et la L.S. est de +0,91 (même approximation). Ces données sont à rapprocher 
de celles de Pseudochalceus lineatus , tandis qu’aucune corrélation n’apparaît chez 
P. multifasciatus (cf. Géry, 1972). Le nombre moyen des dents maxillaires des 
individus de taille supérieure à 40 mm L.S. est de 13,5. 

A la mandibule, une rangée frontale de 5, 6 et parfois 7 grandes dents penta¬ 
cuspidées, la 5 e souvent dirigée vers l’arrière et quelque peu en crochet, suivies 
sur les côtés de 8-10 dents beaucoup plus petites, tricuspidées. 

Régressions: les constantes d’allométrie de croissance ont été estimées en 
traçant à vue les droites de régression après transformation logarithmique 
(cf. Géry, 1965). Elles concernent les grandeurs suivantes: longueur de la tête; 
plus grande hauteur du corps et longueur du maxillaire (fig. 3, de bas en haut); 
et diamètre oculaire, espace osseux interorbitaire et longueur du museau (fig. 4, 
de bas en haut), en fonction de la longueur standard. 

Le diamètre oculaire a une allométrie très fortement minorante (a ~ 0,50), 
au moins à partir de 40 mm L.S.; chez le jeune, la constante se situe probablement 
vers 0,80. 

La longueur de la tête a une allométrie minorante (a ~ 0.90). 

Les quatre autres grandeurs ont une allométrie majorante relativement 
modérée, la hauteur et l’interorbitaire avec une constante de 1,05, le museau et 
le maxillaire avec une constante de 1,1 ; pour la hauteur, on note un point critique 
vers 35 mm L.S., avant lequel la croissance est peut-être fortement majorante 
(a ^ 1,4 ?); un point critique semblable doit être soupçonné pour le maxillaire, 
où la droite s'infléchit vers 50 mm L.S. et la constante d’allométrie passe de 1,2 à 
1,1 environ. 

Livrée: la livrée du corps de l’espèce semble intermédiaire entre celle de 
P. lineatus et celle de P . kyburzi. Chez la plupart des individus, malgré une teinte 
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Maxillaire 



Croissances différentielles chez Pseudochalceus longianalis sp. nov. ; 
de bas en haut, longueur de la tête, plus grande hauteur du corps et longueur du maxillaire, 
en fonction de la longueur standard; coordonnées logarithmiques. 
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Fig. 4. 

Croissances différentielles chez Pseudochalceus longianalis sp. nov. ; 
de bas en haut, diamètre oculaire, espace osseux interorbitaire et longueur du museau, 
en fonction de la longueur standard; coordonnées logarithmiques. 
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brun-rouge très foncé, peut-être due à un mode de préservation particulier, on peut 
distinguer à la loupe la striature en zig-zag caractéristique de P. lineatus (et de 
multifasciatus ), tandis que les taches typiques de P. kyburzi apparaissent beaucoup 
plus nettement à l’œil nu; elles sont moins nombreuses et moins grandes que chez 
P. kyburzi. On note, comme chez cette dernière espèce, une tache foncée à l’extré¬ 
mité du pédicule caudal, mais ni tache humérale, ni bande longitudinale. 

Le dessin des nageoires ne se retrouve chez aucune des trois espèces citées. 
La nageoire anale est bordée de noir, parsemée de points sombres, et les filaments 
postérieurs sont noirs; de même, les filaments dorsaux sont noirs et la nageoire 
également tachetée, un peu comme certains Cyprinodontidae (genre Aphyosemion 
et al. , par exemple). La pointe des autres nageoires et le bord de la nageoire 
adipeuse sont un peu noircis. 


DISCUSSION 


Par ses structures céphaliques, la forme des dents et le nombre de rayons 
aux nageoires paires, P. longianalis sp. nov. entre incontestablement dans le 
sous-genre nominal Pseudochalceus révisé récemment par Géry (1972), et dont 
deux espèces seulement étaient connues jusqu’à présent. La diagnose différentielle 
avec Pseudochalceus lineatus Kner & Steindachner 1863, dont l’habitat (Equateur, 
Prov. Esmaraldas) est à moins de 150 km au S.-O. (à vol d’oiseau), ainsi qu’avec 
P. kyburzi Schultz 1966, dont la localité typique (Colombie, rios Calima et Dagua) 
est à plus de 300 km au N.-E., est résumée dans le tableau suivant. Les données 
concernant P. lineatus sont de Géry (1972), celles de P. kyburzi concernent les 
deux paratypes en ma possession. 



P, lineatus 

P. kyburzi 

P. longianalis sp. nov. 

L.S./hauteur 

2,5-3,1 

2,6-2,8 

I 

2,35-2,75 

L.S./tête 

3,05-3,35 

3,1-3,15 

3,2-3,75 

Tête/interorbitaire 

3,6-3,9 

3,35-3,4 

2,95-3,6 

Tête/maxillaire 

2,2-(3,75) 

2,25 

2,25-2,85 

Anale 

Squamation longitudinale 

iv ou iii, 21-24 

iii, 23-24 

iii, 27-30 

(totale) 

(7-9)34-36 

(5-12)33-36? 

(7-10)35-38 

Squamation transversale 

5-6 i/ 2 /3 1 / 2 - 41/0 

8/6 

6V2-IV2I6-I 

Squamation prédorsale 
Nombre des dents maxil¬ 

12-13 

14? 

10-12 

laires 

Nombre de cuspides 

jusqu’à 18-20 

jusqu’à 21 

jusqu’à 18 

maxillaires 

3 

3-5 

3-5 1 


1 Les autres proportions, comme le diamètre oculaire, la longueur du museau, la position 
des nageoires dorsale et ventrales et la hauteur du pédicule caudal, sont tout à fait comparables 
chez les trois espèces. Il en est de même du nombre des rayons dorsaux, pectoraux et ventraux, 
du nombre des branchiospines, ainsi que du nombre et de la forme des dents, sauf au maxillaire. 
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Outre la livrée, la différence principale porte sur le nombre des rayons 
ramifiés à la nageoire anale, un nombre qui est très voisin de celui de Pseudo- 
} chalceus (Hollandichthys) mulîifasciatus , une espèce endémique des fleuves 
côtiers du S.-E. du Brésil, et nettement plus élevé que celui des deux autres 
Pseudochalceus (nominal) du N.-O. de l’Amérique du Sud: 


Nombres des rayons ramifiés de la nageoire anale chez les 4 espèces 
du genre Pseudochalceus. 



N 

Marge 

Moyenne 

Ecart-type 

Erreur 
standard de 
la moyenne 

P. lineatus (in: Géry, 
1972, sous presse) 

23 

21-24 

22,3 

0,8 

0,17 

P. kyburzi (in : 

Schultz, 1966) 

5 

23-24 

23,4 

0,49 

0,22 

P. longianalis sp. nov. 

13 

27-30 

28,65 

0,9 

0,25 

P. muliifasciaius , 
population méridio¬ 
nale « affinis » 

34 

26-30 

27,9 

0,99 

0,17 

(in: Géry, 1972, 
sous presse) 







Les autres différences, moins marquées, portent sur le nombre d’écailles 
transversales, intermédiaire entre P. lineaîus zt P. kyburzi , la longueur du maxillaire, 
le plus court des trois espèces, et le nombre des dents maxillaires, apparemment le 
plus faible des trois espèces. Certaines proportions paraissent enfin différentes: 
P. longianalis sp. nov. semble très légèrement plus haut, avec la tête plus courte 
que celle des autres espèces, et l’espace interorbitaire est apparemment plus large 
que celui de P. lineaîus. Les allométries de croissance (inconnues chez P. kyburzi) 
paraissent voisines de celles de P. lineaîus ; leur comparaison est résumée dans le 
tableau suivant (constantes d’allométries de P. lineaîus d’après Géry, 1972): 


Consîanîes d’allométrie esîimées à vue. 



P . lineatus 

P. longianalis sp. nov. 

Hauteur. 

Tête. 

Diamètre oculaire. 

Espace interorbitaire. 

Maxillaire. 

Museau. 

1,15-1,20 

1 

0,8 puis 0,5 vers 50 mm 
1,05 

1,30 

1,20 

1,4 puis 1,05 

0,9 

0,8 puis 0.5 vers 40 mm 
1,05 

1,2 puis 1,1 

U 
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Les différences relevées plus haut sont résumées dans la clé suivante du genre 
Pseudochalceus : 

a. Ventrales i, 7, rarement i, 8; pectorales i, 11 ou 12 le plus souvent; maxillaire 
non recouvert par le premier sousorbitaire (SO 2 ); grand sousorbitaire cou¬ 
vrant presque toute la joue chez l’adulte; dents essentiellement pentacuspi- 
dées; nombre des dents maxillaires en corrélation avec l’âge au moins chez 
2 espèces: Pseudochalceus nominal 

b. Rayons ramifiés de l’anale 21-24; extrémité du maxillaire dépassant 
généralement le niveau du bord postérieur de la pupille 

c. Une striature très apparente; squamation transversale 5-6 1 / 2 /3 1 /2-4 1 /2 

P. (P.) lineatus 

cc. Pas de striature, mais des taches arrondies sur le corps; squamation 
transversale 8 (?)/6 environ P. (P.) kyburzi 

bb. Rayons ramifiés de l’anale 27-30; extrémité du maxillaire ne dépassant 
généralement pas le niveau du centre de la pupille (striature peu appa¬ 
rente; des points irréguliers sur les flancs et les nageoires) 

P. (P.) longianais sp. nov. 

aa. Ventrales i, 6; pectorales i, 14 le plus souvent; maxillaire partiellement 
recouvert par le SO 2 ; grand sousorbitaire très incomplet; dents tricuspidées; 
nombre des dents maxillaires sans corrélation avec l’âge: Sous-genre Hollan- 
dichthys P. (H.) multifasciaîus 

5. Moenkhausia sp. aff. M. pittieri Eigenmann 1920 

1 ex., 56,5 mm L.S., Umbria, Prov. Putumayo, Colombie (ait. 400 m), coll. K. von 
Sneidern, 1.1948, MHNG 1226.100. 

Hauteur 2,2 et tête 3,5 dans la L.S. Nageoire dorsale très en avant du milieu 
du corps, la distance museau-dorsale 1,25 dans la distance dorsale-caudale; 
dorsale ii, 9; anale iii, 22. Ecailles au bord lisse, les radii, quand ils sont présents, 
divergents, formule 6/33 ou 34/5, la ligne latérale complète, 3 le long du processus 
occipital, 9 en série prédorsale régulière. Nageoire caudale garnie d’écailles sur 
plus de la moitié proximale des lobes; nageoire anale apparemment sans rangée 
d’écailles à la base; région préventrale en partie détruite, mais apparemment non 
modifiée (?); les nageoires pectorales atteignent juste la racine des ventrales, les 
nageoires ventrales n’atteignent pas les premiers rayons de l’anale, pour autant 
qu’on puisse en juger étant donné l’état de la région; la nageoire dorsale, assez 
abîmée, paraît plus longue que celle de la plupart des espèces du genre, et certains 
rayons sont peut-être filamenteux. 

Tête un peu aplatie accidentellement; grand sousorbitaire très incomplet, 
aissant une partie de la joue à nu; maxillaire de longueur moyenne, en position 
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ej presque verticale, atteignant juste le bord antérieur de l’œil; 4 dents prémaxillaires 
externes, 4 et 5 dents prémaxillaires internes, pentacuspidées; maxillaire dépourvu 
de dents. La livrée est difficile à déchiffrer chez cet individu en assez mauvais état, 
comme on l’a vu. Il ne semble pas y avoir de marques sur le corps; l’extrémité 
des filaments (?) dorsaux et le lobe anal sont noircis. 

Remarques: ce spécimen a été décrit avec quelques détails dans l’espoir d’une 
comparaison future avec des exemplaires en meilleur état, car il se pourrait qu’il 
représente une espèce nouvelle. En effet, aucune des espèces du groupe M. doceana 
(dont la clé a été donnée par Géry, 1966, p. 104) n’est tout à fait semblable, 
encore que M. tridentata, naponis et surtout pittieri (une espèce endémique de la 
région du lac de Valencia au Venezuela) paraissent assez proches phénotypique- 
ment. 

6. Brachychalcinus nummus Bohlke 1958 


2 ex., 57,5-59,5 mm L.S., Umbria, Prov. Putumayo, Colombie (ait. 400 m), coll. K. von 
Sneidern, 1.1964, MHNG 1226.57-58. 

Hauteur 1,45-1,55 dans la L.S. Dorsale Iii, 9; anale Ilii, 28. Squamation 
9/35/10; deux épines pré-anales, la première triangulaire, la deuxième une simple 
modification d’un rayon simple. Sauf omission, le genre est nouveau pour la 
Colombie. 

7. Acestrorhynchus falcatus (Bloch 1794) 


1 ex., même localité que les précédents, MHNG 1226.55. 

L’espèce a été signalée du Rio Méta (bassin de l’Orénoque), mais apparem¬ 
ment jamais des affluents amazoniens de l’Equateur et de la Colombie. 


8, Hoplias malabaricus (Bloch 1794) 

2 ex., 130 mm L.S. maximale, Hacienda Clementina, Prov. Los Rios, Equateur, coll. 
K. von Sneidern, 6.1964, MHNG 1227.1-2. 


9. Lebiasina bimaculata Valenciennes (in Cuvier et Valenciennes), 1846 
7 ex., 78,5 mm L.S. maximale, même localité que les précédents, MHNG 1226.59-63. 


10. Leporinus striatus Kner 1859 

1 ex., 83.5 mm L.S., Umbria, Prov. Putumayo, Colombie (ait. 400 m), coll. K. von 
Sneidern, 1.1948, MHNG 1226.56. 

11. Curimata troscheli (Günther 1859) 

1 ex., 100 mm L.S., Hacienda Clementina, Prov. Los Rios, Equateur, coll. K. von 
Sneidern, 6.1964, MHNG 1226.52. 
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Hauteur 3,25 et tête 3,65 dans la L.S. Ecailles crénelées, au nombre de 47-5C 
en ligne latérale, 7/5^ en série transversale, 18-20 en série prédorsale para- 
médiane, et 20 autour du pédicule caudal. 

Cette espèce, caractérisée par la ligne prédorsale nue, est peut-être endémique 
du sud de l’Equateur (Prov. Guayas et Los Rios), car elle n’a jamais été signalée 
ailleurs. Le spécimen présent est conforme à la description complémentaire de 
Bôhlke (1958, pp. 109 et 111) et de Géry (1972). 

12. Curimata species 

1 ex., 62 mm L.S., sympatrique du précédent, MHNG 1226.54. 

Cet exemplaire, nettement plus petit que le précédent, est d’habitus presque 
identique, avec toutefois la tache pédiculaire un peu plus étroite. Il en diffère par 
les caractères suivants: hauteur 3,15 et tête 3,4 dans la L.S.; écailles très peu 
crénelées, au nombre de 43 en ligne latérale, 8/6^ en série transversale, 15 en 
série prédorsale et 20 autour du pédicule caudal. La bouche est dans la même 
position légèrement infère, mais il y a trois replis longitudinaux au palais au lieu 
de un. 

Il n’est pas impossible qu’il fasse partie de la même population que l’individu 
signalé par Bôhlke (1958, p. 109, n° P. 748) du Rio Balao (Guayas), dont il 
disait qu’il était très analogue à C. troscheli mais avec moins d’écailles en ligne 
latérale, 2 écailles de plus entre dorsale et ligne latérale, etc. 

Cette espèce de Curimata , apparemment distincte de C. troscheli et peut-être 
non décrite, n’a pas été retrouvée dans la collection de l’Equateur décrite par 
Géry (1972). 


SUMMARY 

Description of, and remarks upon, certain specimens of characoid fishes in 
the Natural History Muséum in Geneva (Switzerland). Twelve Colombian and 
Ecuadorian species are cited or described, including a new one from South- 
Western Colombia. Pseudochalceus longianalis sp. nov. 
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